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Le Ttâheil du Nord célèbre hautement, 
comme bien on pense, l'élection de M 
Delory. Le parti socialiste jouait là, évi
demment, une grosse partie. Après l'in
succès des candidats collectivistes aux 
dernières élections législatives, après la 
non-réélection de MM..Iules Guesde et Se-
ver, l'échec du maii e de Lille aurait trans
formé en désastre la défaite du parti ou
vrier. 

Aussis'expiique-t-on aisément la joie 
du Réveil du Nord : 

m En la personne de Delory, «lit-il. 

période électorale, est battu. Mais ses pré
visions se aoat réalisées. C'est la défaite 
de son candidal, mais c'est le triomphe 
de sa sagacité et de sa clairvoyance. 

Et il trouve encore le moyen de monter 
au Capitule. Après avoir accablé d'un 
hautain anathème le « petit groupe de 
conservateurs du canton Nord-Est quia 
voulu, avant tout, faire élire un homme • 

il ne pouvait pourtant pas faire élire 
une femme — Y Echo s'écrie fièrement : 

A nos concitoyens de dire de quel côté 
ont été la fidélité aux principes et le souci 
de l'intérêt général. » 

Ce diable d'Echo, on ne le prend jamais 
sans vert. Pour un peu, il eût encon: illu 

[miné sa façade et arboré ses plus triom 
, o u l a i t phanls drapeaux 1 

il 
h • • 

siégea 4a 

DE VALLEMAGNE 

Delory est élu — et devant 
sentiment qui noua vienne, ii part la joie 
time due nous éprouvons, c'est de savoir 
ment la Dépêche, la Croix et \Echo, pourront 
maquiller leur débâcle. 

cette victoire i 
la discipline ot 
pagne, nous avo 

. été admirables, 
i le devi 

1 vifplaisi—• do saluer 
et de remercier les radicaux qui, ayant voté an 
premier tour de scrutin pour M. Dugardin, n'ont 
pas hésité a apporter, hier,leurs suffrages au ci
toyen Delory. 

a Ceux-là ont bien mérité de la République et 
e lenr marchanderons pas les éloges qui 

tdûs. 
» lia éprouveront, d'ailleurs, que le Parli Ou-

« C'est grâce a des circonstances exception
nelles, dit-elle, que M. Dérorv a pu obtenir un 
succès de rencontre. Le collectivisme, malgré 
l'appui officiel (?) que le Progrès du Nord lui a 
donné, n'est pas en progrès et cette situation 
est d'autant plue significative que M. Delory, 
par sa situation de maire de Lille, par la séduc
tion que certaines promesses, qui ne seront pas 

Nous étions curieux de cononiire com-
meut le Rèceildu Nord jugerait la con
duite des électeurs de M. Siauve-Kviiuzy 
qui se sont ralliés en grande majorité à 
la candidature cléricale de M. Lefebvre. 

Voici l'appréciation du journal socia
liste: 

t Le candidat radical 
'une partie des 

t pas répondu 

effet, 

aujourd'hui sous le nom dtîmpire d'Alle
magne. Lu création du Zollveretn, en 18)0, 
n'avait pas donné, en effet, les fruits qn' 
espérait. Comme le fait très justement r 
quer le Dr Paul Ernest dans une remarquable 
étude publiée par la Revue det Revues (J), le 
ZolWerein avait dû admettre à l'intérieur de ses 
limites le libre-échange, pendant qu'a l'exté
rieur il n'av«it pour toute barrière qu'un droit 
de 10 à it 0|0 ud valorem. En présence de 
l'expansion inouïe ut la concurrença anglaise, 

'était pas suffisant. Aussi le développement 

ressenti le contre-coup d* L'abrogation des 
.Corn-Lawt anglaises. Mau, a partir de 1880, 
les circonstances provoquèrent une marche en 

vant qui, d'ailleurs, ne se produisit pas seulc-

i mêmes c 
monde, se sorti Imbus du âocialis 
in programme d'union sociale; ils ne 

•fit pas éparpillés en sectes, ils forment une 
complètement organisée, comme aucune 
ie l'a jamais peut-être etc. t 
.celte expansion économique de l'AUe-

•agne, outre qu'on en exagère l'importance , 
««ferait, dans un avenir prochain, un danger 
tiffible.non seulement pour l'Allemagne, mais 
poitr toute l'Rtirop-; Tetra est la conclusion qui 

- ' ' s nettement de l'interejsaaie 
Paul trust. 

• p . smoai r r 

La question du blé 
et le développement des réseaux ferrés ; ce ta-

d'autre part, la guerre de Crimée qui 
à l'Allemagne la clientèle de la Russie. 

du 19 juin, mais assez cependant 8*3UI 

pour triompher de l'adversaire clérical qui res* | a J , e n 

en face de lui. 
Là bas, la situation offrait un caractère 

local particulier. 
proche très vivement, 

i du Cuteau, sa candidature de la «dernière 
heure» contre le porte-drapeau socialiste. D'où 

incunesqui excusent peut-être les défec-
que noua avons le regret de constater 
certaines communes, mais qui ne s'expli

quent guère, après (e désistement fort net du 

«M. Battet-Rogez avait de plus 
que le caractère de sa candidat 
faussé et que la campagne du seco 
faite presque entièrement avec des argumenta 
qne I, s co 

que entière 
lAeetiftsjtst • t u a * * 

Cotte dernière observation est très 
juste. Pendant que le Comité libéral allait 
rechercher, pour les publier à grand ren
fort d'affiches, d'anciens articles dirigés 
par nous contre M. Delory, tes socialistes 
n'avaient qu'à puiser dans la collection 
de Y Echo du Nord — non pas d'il y a 
plusieurs années, mais de la semaine der
nière — pour trouver des appréciations 
très défavorables et très hostiles à M. 
Battet Rogez. 

C'est ce qui non s faisait dire hier que 
le candidat cléric*! avait été battu, non 
seulement par ses adversaires, mais 
core avec l'aide de ses propres alliés. 

On le verra bien lorsque la Dépèche 
aura pris connaissance de la liste des abs
tentionnistes du 26 juin, et qu'en la com
parant à celle du 19, elle pourra, coi 
elle l'annoncé, « déterminer la situation 
exacte des partis. » 

Nous serions bien étonnes que notre 
confrère ne trouvât pas qu'un certain 
nombre d'électeurs qui avaient voté au 
premier tour de scrutin pourM.l-'auchUle, 
se sont abstenus au second tour. 

\SEcho du Nord récriroinp longuement 
contre ses amis les cléricaux. C'est leur 
faute, si M. Delory est élu ; c'est la faute 
de leur aveuglement et de leur intransi
geance. 

Il avait bien prévu Ce qui arrive, mais: 

on n'a pas voulu l'écouter. Que laDépèclie 
et le Comité libéral fassent leur Meâ 
culpâ et que la leçon leur profite. 

Et Y Echo nous apprend que • le Comité 
» républicain de gouvernement avait fait 
» des démarches auprès du Comité libé-
» rai pour l'inviter a. substituer à la can-
H didature Battet une candidature nette-
» nient républicaine, capable de rallier 
» sinon la majorité, du mCins un nombre 
i important de voix progressistes 

Et le journal de la Grand'Place, après 
avoir ainsi confirmé que M. Battet-Roge: 
n'est point « nettement républicain » 
ajoute sentencieusement : « C'était la 
seule façon de battre le maire de Lille. 
Le simple bon sens l'imposait. a 

Mais, il parait que le bon sens n'est pas 
la qualité primordiale des membres du 
Comité libéral. 

Ceux-ci refusèrent de retirer la candi
dature Battet et de se rallier au candidat 
destiné, dans l'esprit de M. Dubar et di
ses amis, à jouer le rôle de troisième 
larron.et qui n'était autre que M. Gossar t, 
conseiller municipal. 

Devant une telle attitude qui dénotait, 
dit Y Echo, « encore plus d'aveuglement 
que d'intranaïgeaace »,le Comité de gou
vernement signifia au Comité libéral qu'il 
« entendait n'avoir, JUns la victoire de 
l'ennemi commun, aucune responsabilité 
devant l'opinion publique. » 

Aussi est-ce una demi-victoire qu'a 
remportée YBcho du Nord. Le candidat 
qu'il s'était décidé à soutenir, tant bien 

Pour tout dire. N. Martinet n'a peut-être 
pus apporté aux électeurs socialistes un pro
gramme qui puisse leur convenir et c'est pour
quoi le « déchet » assez important que noui 
constatons, notamment à Troivillea, qui, avan1 

donné, le la juin, 334 voix au candidat socia 
liste. 77 à M. Martinet et 89 a M. Lefebvre, en 
accorde aujourd'hui 830 à M. LefeWe contre 
93 seulement à 11. Martinet. 

» Quand l'éducation socialiste des populatioi 
catésiennes sera faite, de pareils revirements 
ne se reproduiront plus. 

u Nous te répétons : si le socialisme est le 
but, la République est te moyen. 

* Que nos amis ne l'oublient jamais plus t -

LéslftÔeV q&iin vient &e lire appellent 
quelques observations : 

Et, tout d'abord, qu'est-ce que ces ran
cunes qui résulteraient d'une candidature 
posée a la « dernière heure. » Qu'est-ce 
que cela signifie * 

Nous avions lu, l'autre jour, dans la 
Lanterne, des récriminations du même 
genre à propos de la candidature Dugar
din. Nous avions cru à une simple fantai
sie d'un journal parisien, et noua n'avions 
pas pris la peiue de la relever. 

Mais, voici qu'un grief du même genre 
apparaît dans le Réveil du Nord. U con
viendrait de s'expliquer. A quoi les si 
listes veulent-ils en venir? 

En second lieu, le Réoeil nous fait re
marquer que « M. Martinet n'a peut-être 
pas apporté aux électeurs socialistes un 
programme qui puisse leur convenir. » 
Certes, si M. Martinet eût professé les 
mêmes opinions qtfe notre confrère M. 
Stauve-Evausy, 11 ne se serait point porté 
contre lui. Mais nousne nous expliquons 
pas bien que les socialistes qui ne trou
vaient ras le programme du candidat 
progressiste à leur convenance, aient 
trouvé préférant*.: celui du clérical Le
febvre. 

La vérité, c'est que ces prétendus socia
listes sont, comme beaucoup d'autres, 
de simples mécontents. Ils votaient il y a 
quelques armés pour le général Boulan
ger. Ils ont voté il y a huit jours pour M. 
Siauve-Ëvausy, et ils ont voté dimanche 
pour le clérical-démagogue Lefebvre. 

Ceci dit, non pour adresser un reproche 
au Réveil du Nord, dont l'attitude a été 
très correcte, mais pour constater la véri
table signification de beaucoup de mani
festations en apparence socialistes. 

tTn dernier mot. 
VEcliO du Nord,qai avait soutenu avec 

ardeur, au premier tour de scrutin, la 
candidature de M- Martinet, contre M. 
Siauve-Evausy et contre le riche banquier 
clérical Lefebvre, a complètement «lâché» 
l'honorable maire du Cateau dans la se
conde campagne qui s'est engagée en vue 
du scrutin de ballottage. 

Et il qualifie aujourd'hui d'indépen
dant ce banquier Lefebvre, qui est un 
clérical plus militant que M.Battet-Bogez, 
et dont les allures démagogiques devraient 
tre réprouvées, H noua semble, par 

YEcho du Nord plus que par tout autre. 
Notre confrère voudra peut-être nous 

donner l'explication de sa volte-face, qui 
n'a pas été sans étonner le public. 

George* ROBERT 

•, il y a chômage 
i plat qn'etl. -

quami elle 

soudaine de l'argent comptant fourni par lei 

qne beaucoup de branchas industrielles 
iiards d' 
cet avan _ 
auxquelles la 

Demande 

céoérale qn 

U Chambre-des dépotés nommera, demain, dans 
les bureim, la commission des douanes, qui, comme 
dans leo Drécédeates législatures, se compoiera do 
trente-trois membres. Nom ns doutons pas, dit la 
R-lMibiùjue frtnçaue, qn» U majorité, qui existait 
dans U preeédfnta législature poar maiatsair notre 
régime économique, ne sa retrouve dans celle-ci. 

Cotte commission aura d'abord a s'occuper de la 
qaesiion du blé. Ce s'est pas qu'il j ait désormais * 
craindre que le décret du 3 mal n'ait plus «on effet, 
«oraplet. Le temps manqud «.la-ehamW poor près-
Vira use décision, soit pour confirmer porejiast « • 

:e décret, soit pour en proroger Jet, 
donc désormais certain qu'à partir do 

applique a 1 

. devinrent n 

M " ' 

i extrêmement favorable 
ottoa allemande, dans la pi 

it jusqu'alors 

1er juillet le droit de douane» 
porlatiou 4a blé, 
. Or. le» tarstsans do la prorogation 
brenx, mais fortement bruyants, ont 
combinaison sur laquelle ils paraissent 
demandent que le droit de douane ne 

né aux csrgaisena lotunlee, e* d'aï 
chargements de blé &en débarquée 

: plus que les gens 
le i . 

I, assez d ouvrages en 1er pour en approvisionne 

I j eut sans doute un revers a la médaille 
fut le krach de 1873, dont lea traces ne son 

pat effacées. L'Allemagne devait souffrir de si 

En outre, pour concurrencer l'article anginftf. 
commaodable par sa solidité et l'article îrun-
iscélèbre par son élégance, l'Allemagne n'avait 

d'autre ressource que le bon marché, ce qui ne 
peu la qualité et en

traîne à la contrefaçon. 
De là, une fâcheuse réputation pour l'indus

trie allemande. En outre, la population s'étant 
igmentée, il n'y eut plus lieu d'exporter à 

l'étranger des denrées alimentaires, mais au 
contraire, d'en importer. En même temps, la 
colonisation de l'ouest américain et la diminu
tion des tarifs de transport amenèrent la con-

rrence des blés d'Amérique. 
C'est ainsi que, vers 1875, commença la pé

riode de la baisse des produits agricoles, qui fut 
le point de départ d une transformation eoin-
nléte de la politique commerciale de l'Alle
magne. Un mouvement énergique se dessina en 
faveur de la orotpr1 nn, M. de Bismarck en prit 
la direction. A partir de 1879, l'Allemagne se 
protège énergiquemeut. 

Les effets bienfaisants de ce î 
firent pas sentir tout de suite, < 
déployée devait porter ses fruits : 

dnstrie allemande chercha «ar 

se» voyageurs, on l'appliquant attentivement s ré. 
pondre aux demandes des marchés du dehors. L'An. 
giaia avec qui l'on avait a. lutter envovait sea tarifa 
' prix courants en langue anglaise , les Allemands 

itèrent les leurs dans la langue dn paya. I ' ' 
is fabriquait ft son gré et a sa convenance, 
•(•'iper des goûts et daa besoins do l'acbei 

L'Allemand étudia avec le plus grand soin le 
sut d'y transporter ses prodn ta. 
s cela qu'est dû surtout le progrés do 

altemsna dans l'Extrême-Orient, -*• * 

IlIrTUI 
Et II. H. Second cita a ce sujet la rinquante-q««. 

triéme livre de la aM de Dieu, obap. U : 
L'evéqaa de l'ilippone y déclare avoir connu des 

hommes qui, « sans exhaler aucune mauvaise odeur, 
font aussi longtemps qu'ils veulent, des bruits har
monieux et semblent chanter dn derrière, a 

Et dire que ceux qui oat découvert la pétomaxte dm 
HouliB-n,ouge s'imaginaient avoir nais le doigt sur 
une merveille, unique au monde at sans précédant 1 

Les journaux raconteat des histoires ta jnga de 

enquête. 
AU JOUR It JOUH •££••',,•,jvtf»»*«**>.a*.H.*.I, '*">•"»• " - » * ~ - ~ * •—*.!«<nusé». c * *.é„..«. M ^Iti 

Is nationalité allemands se rétrécit même, en compliqué l'appltonait a u 
ce sens que partout les peuples qui ont reçu leur tourner, perineltam en outra 
civilisation des Allemands semaacipeot pour Donr „ JL»-.» , -," 2 , 
affirmer leur existence autonomt. . P " " •• «ettre M abn du ,ole. 

L'auteur en conclut à de fatales conclusions • nr• U a n , r " «eturaiant «»l"i U cbentin par 
sociales. «L'Allemagne, écrit-il, avec son in- \a*ra c t mdiquaieot les heures. » 
dustrie puissamment luxuriante, n« peut avoir £* n e > l ^ t* P " u»1- mais on a trouvé mieux, 
en perspective que la probabilité d'on marché Notre dletingaé contrera Henri Second, vient de 

— étroit pour L'écoulement de sea produits, découvrir que la Petomanit a été jadis l'objet d'une 
! manqueront du pain. Or, ce | description spéciale fuiu j w Sa,m Augustin. 

t, sur le renvoi au bureaor 
les conclusions du bureau, o n t validé M. 

Dislaau, qui n'avait que 17 insi da pins que sa* 
concurrent. On a même admis, tans qae per
sonne ait élevé la moindre opposition, > . Julies 
Goujon, élu à (2 voit seulement. Ces diaajoat-
tionx conciliantes se moiiSeront-ellea par 1* 
suite ? Peut-être. Ka tout cas, on ne pourra pas 
accuser la Chambre nouvelle de procoder à da* 
nralidations. Certains lui roproctuml plutôt «"> 
: montrer trop conciliante. 

L A 

de Cambroone, 

Le juge acquitta la blanchisseuse, coupable 

pea nom-

1 là i 
• 4ar 

e prétention dont il importe de faire j 

intérêts de la coi 
largement approv 
depuis deux mou, 
dans le Midi de la 

des excédents considérable: 
ce qui entrerait désormais 

les baseras dvrpay*, triant an 

depuis déni mois sur la limil: 
suspension dn tarif, les grenier 

is, et si. chez quelques-an 

ivoquer dans 1a cireonatanca les 
sommation. Celle-ci est plus que 
uonnee par les importations faite 
•n outra, la moisson sa ponreui 
France; alla s'acheva en Algérî 

a nous fournir
ait s«p«rAn pour 

uela 

tes approvision 
lents sont limités, c'est qu'ils escomptent la bai 
ni s'accentue de |our en [our davantage. 
Les intérêts agricoles restent acnis en casse. 

3ux-ci, comme noua lavons déjà dit, seraient t 
ravemant compromis si le décret dn 3 mai n'ai 
is son effet complet, dans sa lettre comme d, 
m esprit. C'est pourquoi Isa agriculteurs se • 
vement inquiétés des menées dont l'écho lenr 

parvenu. Les associations agricoles s'ont pas lardé 
manifester leurs sentiments. 
Précédemment, nous avons publié an certa 

nombre de ce» protestations. D'antie* nous sont et 
parvenues. Parmi olles, nous citerons celles d 
ce des arrondissements de Chilons et de Lavi 

celles dn syndicat agricole de Luneville, du syndic; 
du Loiret, dn syndicat agricole c 

la Seine-Inférieurs. 
dus des termes a peu près identiques qi 

S-srâ! 
des 

. ;;on- q 

de pénétratit 

beaucoup*de celles-ci, grâce i 

fut dicté r 

i Allemagne 
. . ,_. les États-Unis, avec leurs 
extrêmement élevés au adoptèrent plus lard 

mat, le principe. 
Ils surélevèrent les les prix pour 1< 

vs.ann de pouv< 

du n 
l'étranger au-dessous d 

derurfc'iqnellt 
C'est DE 

dustrie ail 
occupe 

xden 

es procédés que fin-
de est arrivée an rang qu'elle 

. _ .narché universel. Mais, comme 
le fait très justement remarquer le Dr Etnst, il 

faut pas exagérer les avantages qu'elle a 
obtenus eu les mettant en regard de ceux moins 
apparents de la F 
nées aussi préc-set 

l'exportation, 
tout autre aspect. D'ailleurs ai l'industrie s 
eu tu ;uW -

st améliorée, l'agri-
!0 déclinant en Alle-
l'Emptre est devenu 

t obtenues au premier tour de scrutin 

. . . résultats dans notre numéro de 
mardi dernier, auront certainement fut d'eux-

nagne. U en est rcsultéqi 
m Ëlat surtout industriel. 

De la est né le mouvement colonial, parce 
no I iniluatric allemande n'est pas satisiaite <ies 
Jébouchés qu'elle s'est créée et qui restent Insarf. 

.isanls pour écouler sa production. Mnis l'Alle
magne est entrée trop tardivement dans cette 

Le partage du monde est accompli, aussi 
tn Extrême-Orient et dans l'Afrique aus

trale que partout ailleurs. Cest ce qui fait pen
ser au Dr Ernst que l'avenir économique de 
l'Allemagne est, «a somme, très borné. La po-

Kulation allemande, écrit-il, «ne peut s'étendre, 
e quelque côté que se dirige l'excédent du flot, 

la condition de 
déverser dans ta vie sociale étrao«ère, dans les 

Noa'loeieurt"(iui avaient déjà pris connais- nationalités étrangères, eA««r aune, sinon im^ 

lesl 
droits de 

i tes a 

11er juillet; n 
rétablis inléfr: 

s repaoduirons donc 

Touttfoi erons quelque observalioni 
1res justes présentées par H- KjrLiiiï, membre do 
conseil supérieur do l'agriculture, a la réunion ta
nne le 24 juin par le Syndicat agricole ds la Seine 
Inférieure : 

La prorogation delà susoension du droit (Ta fran-
i accordée i-.ariMiv 

SSL 
flottantes 

rsble de blés i 

'. pro.1i 

de juillet qu'h 32 Iran. 

Jtt'a 21 francs te quin 
tabliquela blé n'a 

hausse importante q 
ment était due principalement, ainon exclusivement 
aux agissements des spéculateurs? 

Dana les conditions actuelles de tous les marchés, 
tant h l'étranger qu'en France, il est hors do doute 
que la nouvelle campagne sera, h rencontra de la 
précédante, une campagne de bsiaae fatale. Celle-ci 

icn ne peut plus l'enrayer. 

ÉPINGLES 

Décidément, il n'y a nan 
•oleil. 

Un de nos confrères psritie 
|oo les automobiles existaien 
empereur Pertintx. 
Kt le subtil ehercheui 

aconta que dans *IM e 
<ga 378) il est cent ; 

déjà du temps de 

ingt fois répété de M... (oui monsieur). Les con 
déranla portent que le mot ayant été • illustré 

nttacre par un général français » ne pouvait être 
«aidéré comme une injure. 
Alors la plaignant saluant le juge loi dit a 

eiasisa politesse : alors, merci, et m.. . st 

U juge te contenta de saluer h son tour < 
luastjt: Muge. 
Et l'élévation des débats judiciaires en 

continue a faire l'admiration da l'Europe. 

L'histoire du juge de Courbevoie nous fait sosvasir 
d'une astre affaire comique, dont nous avoua In la 
relation noua ne savons plus ni ou, ni quand. 

La jnga da rais avait devant loi une dama d'ege 
mûr absolument furieuse d'avoir été qualifiée di 
• enameau s par un monsieur peu galant. 

La juge admoneste sévèrement 'l'injurieux per-
souaage qui d'un air contrit demande • 

— Alors, Monsieur te juge. >' o'osl pas permis da 
traiter une femme du genre de Madat 
gna la plaignante) de • enameau • 1 

est une injure répondit le juge et un manque 
absolu d'égard envers le 

nvéu'St. 
i ra pTaigl Alors, sa retournant vert ta yjnTifnantt, 

iiur gracieux, s'inclina profondément «n disant : 
— Madame j'ai bien l'oonneur da vous saluer I 

E. L.-B. 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

CRISE 
ministérielle 

Le ministère Brùson 
l a m a l l n é e 

Rentré chez lui. M. Brisaon, RM 
le député de Châlons a qui il dem 
tuellement il pourrait compter su 
M- Valle avait à peine qnittf in «tie ataxagraor 
qu'arrivaient MM. Baduel, Dujardin-Beaumeti 
et De La Porte, représentants m groupe da In 
rauche démocratique du Sénat et de la Cnant-
ire. Leur visite, nous disaient-ils,n'avaient posa? 

bot que de prendre auprès de M. arriston tes 
renseignements à fournir sur la crise a. lears 
groupes qui se réunissent cette sorts-midi 

Mais sans contredit la visitai* plus intéres
sante qu'ait reçue dans la mâtiné* est calle d» 
M. Isambert, président du groupe se t'Usntm 

La Chambre 
Séance du 27 juin. 

A v a n t N « a n o c 
11 pleut à verse et la crise ministérielle se 

noursuit. Un vague ennui, dû peut-être à cette 
double cause, plane dans les couloirs. Pour sa 
diclraire, les députés se livrent aux passe-temps 
les dus innocents. Dans chaque groupe, on n 

do jouer au petit jeu de société connu sous 

• E h 

Malheureusement les députés dont le nom se 
termine en on ne sont pas très nombreux et les 
personnes interrogées sont obligées de donner 

gage. De temps en temps, on va faire uu 
r à la buvette. C'est gentil tout plein. On di-
t un véritable five o' dock... 

l'A t r é a n o e 
_JI séance est ouverte a i heures 25. sons la prési

dence de H. Deochnnel. 

Validations d'élections 
Las élections de MM. de Saligoac-Foaelon st Mon-

ni. Piou déclare ne pas c i préfet do la 

adeM.Pio validée. 
d enquêta 

_iéo. 
l'élection- de U. Dis-

iportenr.réfuta les allégations des 

Ï'JO valide celle 

û Chanibro valide ensuite l'élection de M. Del-
:ch OntalouTi (Oats), Audiffret (Loire), Julien 

Uoujon et Rispal (Seine-Inférieuraj, U Myre de Vil-
lers (Cochinchine), Vieillard (Bsltort), Sarchamp 
[aironde). 

]* Chambra adopte après l'organe* déclarée le 
projet de loi portant prorogation pour un mois des 
- sas sur Its boissons hygiéniques de l'octroi * 

: décide da nommer demain en huit dana sas 
mx les commissions dn travail, de prévoyance 
issursneo sociale ct daa chemins de far Blies 
t composées da 33 membres. 
séance est levée t d heures «t rsavoyéa a da-

Physionomie de la Chambre 
ttendant un mieittére, la Chambre con

tinus le petit travail de vérification des pou
voirs. Jusqu'ici, elle ne se montre pas très iava-
Iideuse, Des élections fortement contestées, 
d autre* faites * des o>ajoritfesjniigoii|nnis ont 

progressiste radical de 
« Je suis venu, n^us dit le députe de Cheteao-

duq, entretenir M. Brisson de la question da 
eYott de 7 francs sur les blés, suspendu par deV 

n ter juillet. » 
,er h M. Brisaon que si, an 

point de vue politique, j'ai toujours comhatta 
M. Marine et si j'ai énergianement soutstw ta 
candidature du député du Xe arrondissement a. 
la présidence de la Chambre, je partage cepen
dant au ootnt de rue écouomique, les vues de 
M. Melme. 

» Je suis donc absolument hostile a la prorn-
gatioa du décret suspendant les droits, proroga
tion que je considérera» comme désastreux posât 
l'agricullnre Mtiassnje. Je me verrai dans l'obli
gation non teulaenont de ne pas accepter cette) 
mesure, nuis de la etMBoattre à la Iriktone si 1» 
nouveau Cabinet la proposait. 

C'est pourquoi, cotneae ami personnel et 
me ami poiiUqus, j 'ai cxu.de mou devoir 
eoir crier casse-cou à M. Brisaon avant qui! 

oe s'engage dans cette voie. » 
Cependant, a ajouté le député Beauceron, j * 

consentirais i la prérogatioa du droit pour i 

être nommée demain par la Chambra* 
ûoer attentivement si les pris actoeJn 

permettent de rétablir l'application du droit sana 
provoquer une nouvelle hausse sur le pain. 

M. Brisson a remercié son vieil ami Isambert 
de sa démarche en loi donnant l'assurance ojnn 
le nouveau ministère, des qu'il serait ronaUtan, 
examinerait très attentivement la question qu'il 
lui soumettait. 

A u Luxon i lMui i -n ; 
Si M. Pejtral était ie seul sénateur qot entrât 

dans la combinaison Brisson, comme le bruit 
en court, le mécontentement serait très vif a* 
Luxembourg, dans tous les partis. 
• En effet, chaque ministère comporte toujours 
deux sénateurs. Dans l'etaèce, et étaat donnée 
la couleur du nouveau cabinet, ce serait parmi 
les membres de la ganebe démocratique que de

nt être pris les deux sénateurs ministres, 

Lecomte ou M. Combes. 
Telles sont les idées quo nous avons enlendts 

formuler nu Sénat aujourd'hui. 

DANS LES COULOIRS 
(De l'Agence nationale) 

Très peu d'animation cet aprèa-midi. On n'at 
tend pas la fin de m crise avant demam at 
nombre de députes sont dans leurs départe* 

Le bruit a couru tonte la journée que M. Bris-, 
son rencontrerait de sérieuses lifficultég et qtw 
l'entente qui s'était faite entre les personne» 
semblait difficile a réaliser sur le programme. 
La question de la détaxe des blés est considérée, 

Beaucoup de radicaux partagent l'opinion daj 
M. Isambert sur ce point ; mais on espère qua 
l'accord se fera. Tout l'après-midi on est de
meuré sans nouvelles certaines des négocia, 
tions ; tuasi l'incertitude était-elle de otoa est 
plus grande. 

Accord sur le programma 
Le cabinet Bmaon wraiietfiadeun.usinants 

constitué. A 2 heures, M. , 
las les collaborateurs auxquels il avait fait asv 
pel et leur exposait las grandes lignes du pra>-
gnunme qu'il comptait souswetfre aux Casa*. 
bres. Après una très longue diaoussion.la reer-
nion tombait d'accord aur presque tous lea 
points du programme politique du ne 
blnel. 

La déclsration qne M. Brisaon fera a M , 
Chambres comportera l'ajournement de la i*oè-
sion .le la constitution, l*i réat-garnse!ion os» 
manuïe financier, c'est a dire l'apovlieatioa doj 
l'oinandemenl Fleury-Ravarin. Quant é la qnaa-
tion du droit sur les nies, M. Britsor. at aes coU 
laboraleurs acceptent le rètaliliasement à pâ ronr 
du 1er juillet du droit de 7 francs sur les fanas» 
et les blés. Le réUbtissemcnt aura lieu dn reste. 
ipso facto par le jeu automatisée ie la Mi 

M. Viger avait du reste fait de ea retaxvansss. 
Beat une condition tittegua mon de eu* « 
dana la combinaison. • Mon nos», a< 
cet après-midi, signifie protection 
agricoles et ce r/eet pas a une va 
que je sa-jrifleraie tout mon passé ». 

Restait la question D»v/tue. M. C 
Usa a H 4 u a P l e , B t •* «tièra libarta 

La déclaraiioo n'y fera qn'nne courte * 
disant seulement que la cabinet i 
le respect de l armée. 
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